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DIMANCHE DE LA PENTECÔTE – A – 24.05.2026 

Ac 2,1-22 ; 1 Co 12,3-7.12-13 ; Jn 20,19-23 

INTRODUCTION 

Un soir d’hiver, une famille remarqua que le feu dans leur 

cheminée était presque éteint. Il ne restait que quelques 

braises rouges sous les cendres. La pièce devenait froide. 

Le père remua doucement les charbons et souffla 

légèrement. Au début, rien ne semblait se passer. Puis une 

petite flamme vacilla. Il ajouta un petit morceau de bois et 

souffla de nouveau. En quelques instants, le feu brûlait 

vivement et réchauffait toute la pièce. 

Le feu ne s’était pas éteint. Il avait seulement besoin de 

souffle. 

À bien des égards, c’est ainsi que nous pouvons nous 

sentir dans notre foi. Parfois, la vie devient froide. Nos 

cœurs se fatiguent, ou bien nous avons peur. Nos 

espérances diminuent. Il peut même nous arriver de nous 

cacher derrière les « portes verrouillées » de la routine, de 

la peur ou de l’inquiétude, en pensant que rien ne 

changera jamais. 

Les disciples, ce premier soir de Pâques, étaient comme 

ce feu. Effrayés, confus, cachés derrière des portes 

fermées, leur courage et leur joie semblaient disparus. 

Alors Jésus vint. Il se tint au milieu d’eux, dit : « La paix 

soit avec vous », et il souffla sur eux : « Recevez l’Esprit 

Saint. » Ce souffle les transforma complètement. La peur 

devint courage, le doute devint joie, le silence devint 

témoignage audacieux. Les braises de leur foi devinrent un 

feu ardent. 

Aujourd’hui, nous célébrons ce même don. Aujourd’hui, 

nous célébrons la Pentecôte : le souffle et le feu de l’Esprit 

Saint, qui est toujours à l’œuvre dans nos vies. 

Nous sommes réunis en son Nom. Il est au milieu de nous. 

Il est prêt à insuffler la vie dans nos cœurs, à raviver notre 

courage et à nous envoyer comme témoins d’amour, de 

miséricorde et d’espérance. Ouvrons nos cœurs et 

demandons son Esprit. 
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ACTE PÉNITENTIEL 

Seigneur Jésus-Christ, tu viens à nous quand notre foi 

faiblit et que notre courage s’éteint. Seigneur, prends pitié. 

Ô Christ Jésus, tu nous appelles à sortir de nos pièces 

fermées et tu nous envoies dans le monde avec ta paix. Ô 

Christ, prends pitié. 

Seigneur Jésus, tu souffles ton Esprit sur les cœurs 

craintifs et tu en fais des témoins. Seigneur, prends pitié. 

PRIÈRE D’ABSOLUTION 

Que le Dieu tout-puissant, qui a envoyé l’Esprit Saint pour 

renouveler le cœur des disciples, fasse aussi souffler son 

Esprit sur nous. 

Qu’il pardonne nos péchés, ravive en nous le feu de la foi, 

et nous envoie avec courage et joie proclamer son amour. 

INVITATION À LA GLOIRE 

L’Esprit apporte la joie là où il y avait la peur, 

la lumière là où il y avait les ténèbres, le chant là où 

régnait le silence. Élevons nos voix et louons Dieu 

qui renouvelle la face de la terre. 

COLLECTE 

Dieu tout-puissant et éternel, en ce jour tu as rempli le 

cœur de tes disciples du feu de l’Esprit Saint. 

Souffle de nouveau sur nous, renouvelle notre foi, chasse 

notre peur, et fais de nous des témoins courageux de ton 

amour, afin que, unis dans un seul Esprit, nous 

proclamions au monde tes merveilles. Par Jésus-Christ, 

ton Fils, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi dans 

l’unité du Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. 

Amen. 

HOMÉLIE 

Par une soirée froide, un homme se promenait dans un 

village lorsqu’il vit une vieille femme essayer d’allumer un 

feu devant sa maison. Elle avait quelques brindilles, mais 

le feu ne prenait pas. Le vent soufflait doucement, et 

pourtant la flamme ne grandissait pas. L’homme 

s’approcha, se pencha et souffla doucement sur les 

braises. Peu à peu, une flamme apparut, puis le feu prit vie 

et se mit à brûler. La femme sourit et dit : « Le feu était là, 

mais il lui fallait du souffle. » Voilà la Pentecôte. 
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Les disciples, avant la Pentecôte, étaient comme ces 

braises presque éteintes. Jésus était mort. Leurs 

espérances s’étaient effondrées. Même après avoir 

entendu qu’il était ressuscité, ils restaient cachés derrière 

des portes verrouillées. La peur recouvrait leur foi comme 

des cendres sur un feu. Ils croyaient encore — mais ils 

n’étaient pas encore courageux. Ils étaient disciples — 

mais pas encore missionnaires. Et puis vint le souffle. 

Dans l’Évangile de Jean, Jésus ressuscité se tient au 

milieu d’eux et dit : « La paix soit avec vous. » Il ne leur 

reproche pas d’avoir fui. Il leur montre ses blessures. Et 

puis il fait quelque chose de très simple et de très puissant 

: il souffle sur eux et dit : « Recevez l’Esprit Saint. » 

Ce souffle nous ramène au tout début de la Bible. Dans la 

Genèse, Dieu façonne Adam avec la poussière du sol et 

souffle en lui un souffle de vie. Maintenant, Jésus souffle 

de nouveau. C’est une nouvelle création. Les hommes 

effrayés derrière des portes fermées commencent à 

revivre. 

La Pentecôte est le premier grand souffle de l’Église. 

Mais Luc, dans les Actes des Apôtres, décrit ce même 

mystère autrement. Il parle d’un vent violent et de langues 

de feu. Le vent et le feu — images de puissance, 

d’énergie, de mouvement. 

Un petit garçon essayait un jour de faire voler un cerf-

volant alors qu’il n’y avait apparemment pas de vent. Il 

courait sans cesse, mais le cerf-volant restait au sol. Un 

vieil homme lui dit en souriant : «Le vent est là. Tu dois 

simplement élever ton cerf-volant assez haut pour le 

saisir.» 

L’Esprit est ainsi. Le vent de Dieu souffle — mais nous 

devons élever nos cœurs pour l’accueillir. 

Lors de la première Pentecôte, Jérusalem était remplie de 

pèlerins venus de nombreuses nations. Différentes 

langues. Différentes cultures. Et soudain, ces simples 

pêcheurs commencèrent à parler des merveilles de Dieu. 

Chacun entendait le message dans sa propre langue. 

Ce n’était pas un retour à une seule langue, comme à la 

tour de Babel où les hommes voulaient se faire un nom. 
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Babel était une unité construite sur l’orgueil et la peur. La 

Pentecôte est une unité construite sur l’humilité et l’amour. 

L’Esprit n’a pas supprimé les différences. Il a créé la 

compréhension. La diversité est restée — mais maintenant 

il y avait la communion. 

N’est-ce pas ce que notre monde désire ? Nous parlons 

beaucoup, mais nous comprenons si peu. Les parents et 

les enfants ne s’écoutent plus vraiment. Les nations 

signent des accords mais se préparent à la guerre. Même 

dans l’Église, il peut nous arriver de discuter plus que 

d’écouter. L’Esprit construit des ponts. 

Dans une paroisse, il y avait autrefois un vieil orgue qui 

sonnait très mal. Certains tuyaux étaient trop forts, d’autres 

ne produisaient aucun son. Un visiteur dit : « Cet orgue est 

inutile. » Mais un facteur d’orgue répondit : « Non, il a 

seulement besoin d’être accordé. Chaque tuyau est 

important — mais ils doivent fonctionner ensemble. » 

Il y a diversité de dons, dit saint Paul, mais le même Esprit. 

L’Esprit ne crée pas des copies identiques. Il crée 

l’harmonie. Ton don — qu’il s’agisse de bonté, 

d’enseignement, d’écoute, d’organisation, 

d’encouragement — est donné pour le bien de tous. 

Quand l’Esprit nous accorde, nous devenons partie d’une 

belle symphonie. Mais avant l’harmonie vient le courage. 

Après la mort de Jésus, les disciples n’étaient pas 

seulement tristes ; ils avaient peur. La peur ferme les 

portes. Nous connaissons cela. Nous fermons nos 

maisons. Nous nous protégeons émotionnellement. Nous 

évitons les conversations difficiles. La peur peut nous 

protéger — mais elle peut aussi nous rétrécir. 

La Pentecôte transforme les portes fermées en cœurs 

ouverts. 

Pensez à l’électricité dans une maison. Quand le courant 

s’arrête, tout s’arrête. Les meilleurs appareils deviennent 

inutiles. Un soir, après une tempête, un petit garçon 

demanda à son père : « Pourquoi tout cesse-t-il de 

fonctionner ? » Le père répondit : « Parce que tout dépend 

de l’énergie. » 
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L’Église dépend aussi d’une force — non pas d’un pouvoir 

politique, ni d’une force humaine — mais de la puissance 

de l’Esprit Saint. Sans l’Esprit, l’Église devient une simple 

organisation. Avec l’Esprit, elle devient vivante. 

Les apôtres en sont la preuve. Avant la Pentecôte : 

cachés. Après la Pentecôte : ils prêchent en public. Avant : 

confus. Après : clairs et courageux. Qu’est-ce qui a changé 

? Ils ont rencontré le Seigneur ressuscité. Ils ont fait 

l’expérience du pardon. Ils ont reçu une mission. Et ils ont 

reçu l’Esprit Saint. 

Et le premier don que cet Esprit a apporté fut la paix et le 

pardon. « Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur 

seront remis. » Voilà une puissance divine. La puissance 

de guérir les consciences. La puissance de dire à un cœur 

blessé : « Tu es pardonné. » 

Un homme m’a raconté qu’à une période très sombre de 

sa vie, il s’asseyait chaque matin en silence et priait 

simplement trois mots : « Viens, Esprit Saint. » Il disait qu’il 

n’y avait pas de manifestations spectaculaires ni 

d’émotions fortes. Mais peu à peu, il remarqua quelque 

chose : un peu plus de patience, un peu plus de courage, 

un peu plus d’espérance. L’Esprit n’était pas un ouragan ; il 

était un souffle fidèle. 

Parfois, l’Esprit vient comme un feu — de manière visible, 

transformant tout d’un coup. L’histoire a connu de tels 

moments de renouveau. Mais souvent, l’Esprit vient 

discrètement : 

Dans une mère qui prend soin fidèlement de sa famille jour 

après jour. 

Dans une personne qui choisit le pardon plutôt que le 

ressentiment. 

Dans un jeune qui découvre que l’Écriture n’est pas un 

vieux livre poussiéreux, mais une Parole vivante qui lui 

parle personnellement. 

Sans l’Esprit, la Bible peut sembler comme de la viande 

congelée sortie du congélateur — dure et froide. Mais mise 

au feu, elle devient nourrissante et attirante. L’Esprit 

réchauffe la Parole jusqu’à ce qu’elle nourrisse l’âme. 
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La Pentecôte n’est pas seulement un événement du 

passé. Les Actes des Apôtres racontent plusieurs « petites 

Pentecôtes ». Encore et encore, les croyants ont prié — et 

l’Esprit est venu. L’Église a toujours besoin d’une nouvelle 

Pentecôte. Nous, individuellement, avons toujours besoin 

d’un souffle nouveau. 

Où sont les portes fermées dans ma vie ? 

Où la peur a-t-elle refroidi mon amour ? 

Où la routine a-t-elle recouvert les braises de la foi ? 

Le vent souffle encore. Le souffle est toujours donné. 

Jésus dit encore : « Recevez l’Esprit Saint. » 

Permettez-moi de terminer par une dernière image. Dans 

une salle d’hôpital, une infirmière disait que le moment le 

plus émouvant est celui où un nouveau-né prend son 

premier souffle. Il y a un court silence — tout le monde 

attend — puis l’enfant inspire et pousse un cri. Ce souffle, 

c’est la vie. Sans lui, rien d’autre ne compte. 

La Pentecôte fut le premier cri de vie de l’Église. 

Et aujourd’hui peut être ton souffle à nouveau. 

Peut-être que ta foi ressemble à des braises sous les 

cendres. Peut-être que ton cœur est fatigué. Peut-être que 

la peur a fermé une porte en toi. 

Le feu est toujours là. Il a seulement besoin de souffle. 

Alors prions avec confiance : 

Guéris nos blessures. Renouvelle nos forces. 

Sur notre sécheresse, répands ta rosée. 

Viens, Esprit Saint. Souffle de nouveau sur nous. 

Et embrase nos cœurs. Amen. 

INVITATION AU CRÉDO 

Unis par un seul Esprit, bien que nous soyons nombreux, 

professons maintenant la foi qui nous donne vie et 

courage. 

INVITATION À LA PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Prions afin que ces dons de pain et de vin, offerts au 

Seigneur, deviennent par son Esprit Saint une source de 

courage, de lumière et de feu dans nos cœurs, et qu’ils 

nous fortifient pour aller proclamer son amour au monde. 

Qu’ils soient agréables à Dieu le Père tout-puissant. 
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PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Seigneur Dieu, 

envoie ton Esprit sur ces dons de pain et de vin. 

Comme ton souffle a transformé des disciples craintifs en 

témoins courageux, 

que ton Esprit transforme ces offrandes 

en Corps et Sang du Christ. 

Embrase nos cœurs d’amour pour ta Parole, 

fortifie-nous dans notre faiblesse, 

et donne-nous le courage pour la mission que tu nous 

confies. Par le Christ notre Seigneur. Amen. 

PRÉFACE 

Vraiment, il est juste et bon, 

c’est notre devoir et notre salut, 

de te rendre grâce toujours et en tout lieu, 

Seigneur, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant. 

Car tu as envoyé l’Esprit Saint sur ton Église 

comme un vent puissant et comme des langues de feu, 

afin que des hommes de toute nation et de toute langue 

entendent la Bonne Nouvelle et soient rassemblés en un 

seul Corps. 

Par ton Esprit, la peur est devenue courage, 

la division est devenue unité, et le silence est devenu 

annonce joyeuse. 

C’est pourquoi, avec les Anges et les Archanges, 

avec les Trônes et les Dominations, 

et avec toutes les puissances des cieux, 

nous chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous 

proclamons : 

Saint, Saint, Saint… 

INVITATION À LA PRIÈRE DU SEIGNEUR 

Unis dans l’Esprit qui fait de nous des enfants de Dieu, 

prions avec confiance le Père 

comme le Sauveur nous l’a enseigné : 

EMBOLISME 

Délivre-nous, Seigneur, de tout ce qui obscurcit notre foi, 

nous t’en prions, 

et souffle sur nous par ton Esprit Saint. 

Que ton feu réchauffe nos cœurs, 

que ton courage fortifie nos âmes, 
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et que ta miséricorde nous guide en sûreté à travers la vie, 

afin que, renouvelés dans l’Esprit, nous attendions avec 

espérance la venue de notre Sauveur Jésus Christ. 

PRIÈRE POUR LA PAIX 

Seigneur Jésus-Christ, 

toi qui as soufflé ton Esprit sur tes disciples 

et qui leur as dit : « La paix soit avec vous », 

ne regarde pas nos péchés, mais la foi de ton Église. 

Remplis ton Église de cet Esprit de courage et d’unité, 

afin que ton amour circule dans nos cœurs, 

dans nos foyers, dans nos communautés, 

et dans le monde entier. 

Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen. 

INVITATION À LA COMMUNION 

Voici l’Agneau de Dieu, 

voici celui qui souffle une vie nouvelle dans nos cœurs 

et enlève le péché qui nous sépare de Dieu. 

Heureux les invités au repas du Seigneur, 

heureux ceux qui reçoivent le feu de son Esprit dans cette 

sainte Eucharistie. 

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

Les disciples étaient cachés. Jésus a soufflé sur eux. 

Tu as reçu ce même souffle. 

L’Esprit n’est pas seulement autour de toi — 

il est en toi. 

Là où il y a la peur, il donne le courage. 

Là où il y a la division, il bâtit l’unité. 

Là où la foi devient froide, il rallume le feu. 

Murmure maintenant dans ton cœur : 

Viens, Esprit Saint. 

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 

Ô Dieu, 

toi qui nous as nourris du Pain de Vie 

et désaltérés à la Coupe du Salut, 

envoie-nous dans la puissance de ton Esprit. 

Ouvre les portes que nous avons fermées, 

guéris les blessures que nous portons, 

et fais de nous des instruments de ta paix 

dans nos familles, nos communautés et dans le monde 

entier. Par le Christ notre Seigneur. Amen. 
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BÉNÉDICTION FINALE 

Que Dieu tout-puissant vous bénisse : 

Le Père, qui vous a créés par amour ; 

Le Fils, qui se tient au milieu de vous avec sa paix ; 

Et l’Esprit Saint, dont le souffle vous donne vie et mission. 

Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant, 

le Père, et le Fils ✠ et le Saint-Esprit, 

descende sur vous et y demeure toujours. Amen. 

RENVOI 

Allez dans la paix du Christ, remplis de l’Esprit Saint. 

PENSÉE À EMPORTER 

Lorsque tu sens ta foi se refroidir, 

souviens-toi : 

Le feu est toujours là. 

Il a seulement besoin de souffle. 

Chaque matin de cette semaine, prie simplement : 

« Viens, Esprit Saint. » 

 

24.05.2026 – Marie, Secours des chrétiens 

Siracide 4,11-18 ; 1 Co 1,18-25 ; Jean 19,25-27 

INTRODUCTION 

Une jeune femme entreprit un jour une longue marche 

dans le bush, en terrain inconnu. Pleine de confiance au 

départ, elle suivait facilement le sentier ; mais au bout d’un 

certain temps, la piste devint peu claire, et elle se rendit 

compte qu’elle s’était égarée. Tandis que l’angoisse 

commençait à monter, elle se souvint que sa mère avait 

insisté pour qu’elle emporte une carte et une boussole. 

Faisant confiance à ces repères, elle s’arrêta, reprit son 

orientation, et retrouva lentement le bon chemin. 

Dans la vie, nous aussi, nous pouvons perdre le sens de la 

direction — tiraillés entre ce à quoi nous nous accrochons 

et ce que Dieu nous demande de laisser. Aujourd’hui, en 

cette solennité de Marie, Secours des chrétiens, il nous est 

rappelé que nous ne sommes pas seuls. Marie, notre 

Mère, marche avec nous. Elle nous aide à faire confiance 

à Dieu, à lâcher prise de ce qui nous retient, et à suivre le 
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Christ avec plus de liberté, même lorsque le chemin est 

difficile. 

ACTE PÉNITENTIEL 

Seigneur Jésus, tu nous appelles à te suivre d’un cœur 

sans partage, et pourtant nous nous accrochons à ce qui 

nous retient : Seigneur, prends pitié. 

Ô Christ Jésus, tu nous as donné Marie comme Mère et 

Secours, et pourtant nous ne faisons pas confiance à sa 

conduite : Ô Christ, prends pitié. 

Seigneur Jésus, tu nous montres que la vraie vie se trouve 

dans l’abandon et la confiance, et pourtant nous avons 

souvent peur de lâcher prise : Seigneur, prends pitié. 

PRIÈRE D’ABSOLUTION 

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés, qu’il nous libère de tout 

attachement qui nous empêche de le suivre de tout cœur, 

qu’il nous fortifie par l’aide de Marie, notre Mère, et qu’il 

nous conduise à la vie éternelle. Amen. 

INVITATION AU GLOIRE 

Glorifions le Seigneur pour les merveilles qu’il accomplit en 

Marie, Secours des chrétiens, et unissons nos voix pour 

chanter sa louange. 

COLLECTE 

Dieu qui, dans ta providence, nous as donné la Vierge 

Marie comme Secours des chrétiens, accorde-nous, nous 

t’en prions, par son intercession, de trouver le courage de 

te faire confiance, la liberté de nous détacher de tout ce 

qui nous entrave, et la force de suivre fidèlement ton Fils 

sur le chemin de la vie. 

Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui vit et règne 

avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles 

des siècles. Amen. 

HOMÉLIE : SUIVRE LE CHEMIN DE LA VIE AVEC 

MARIE, SECOURS DES CHRÉTIENS 

Il y a quelque temps, j’ai entendu l’histoire d’un jeune 

homme qui avait hérité d’une entreprise familiale prospère. 

Il possédait tout ce que l’on peut souhaiter — richesse, 
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statut, et une belle maison — mais il se sentait inquiet. Un 

jour, lors d’une retraite, on lui posa cette question : « À 

quoi renoncerais-tu si cela te permettait de vivre vraiment 

la vie que Dieu veut pour toi ? » Il repartit troublé, car la 

réponse lui semblait impossible. Cette tension — entre le 

désir de vivre et l’incapacité de lâcher prise — fait écho 

non seulement à l’Évangile que nous connaissons bien, 

mais elle parle aussi du chemin profond de la foi que nous 

célébrons aujourd’hui en Marie, Secours des chrétiens. 

Les lectures de ce jour nous invitent à contempler le 

chemin de la vie, un chemin marqué non par la force 

humaine ou la sagesse du monde, mais par la confiance 

en Dieu. Saint Paul nous rappelle que le message de la 

Croix est folie pour le monde, mais qu’il est puissance et 

sagesse de Dieu. Au pied de cette Croix, dans l’Évangile 

de Jean, nous trouvons Marie — debout, fidèle et présente 

à l’heure la plus sombre. Et là, Jésus nous la confie : « 

Voici ta mère. » 

Marie, Secours des chrétiens, nous est donnée 

précisément au moment où tout semble perdu. Elle n’est 

pas éloignée des luttes de la vie ; elle se tient au cœur 

même de celles-ci. Elle sait ce que signifie faire confiance 

quand le chemin est obscur, s’abandonner quand le prix 

est élevé, et demeurer fidèle lorsque l’espérance semble 

cachée. 

Comme le jeune homme dont nous avons entendu 

l’histoire, nous pouvons nous aussi nous sentir partagés 

entre le désir de vivre pleinement et la peur de lâcher 

prise. Mais Marie nous montre un autre chemin. À 

l’Annonciation, elle fut invitée à entrer dans un mystère qui 

dépassait toute compréhension. Elle ne s’est pas 

accrochée à ses propres projets ni à sa sécurité ; elle s’est 

entièrement confiée à Dieu : « Qu’il me soit fait selon ta 

parole. » Sa liberté ne venait pas de ce qu’elle retenait, 

mais de ce qu’elle donnait totalement à la volonté de Dieu. 

Dans la première lecture tirée du livre de Ben Sirac, nous 

entendons que la sagesse « marche avec les justes 

comme une mère ». C’est une belle image pour la fête 

d’aujourd’hui. Marie nous accompagne avec cette même 

tendresse maternelle. Elle ne nous force pas, mais nous 
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conduit doucement, nous apprenant à choisir ce qui donne 

vraiment la vie. En tant que Secours des chrétiens, elle 

nous soutient dans nos luttes, nous fortifie dans nos 

faiblesses et nous guide lorsque nous sommes incertains. 

Cela a une signification particulière pour nous en Australie, 

où Marie est honorée sous ce titre comme notre patronne. 

Notre histoire a connu l’épreuve, l’isolement et les défis ; 

pourtant, à travers tout cela, les fidèles se sont tournés 

vers Marie comme leur secours et leur protection. Sa 

présence nous rappelle que nous ne sommes jamais seuls 

pour suivre le Christ, même lorsque le chemin est 

exigeant. 

Le message de la Croix, comme le dit saint Paul, peut 

sembler faiblesse, mais c’est là que se trouve la vraie vie. 

Marie l’a compris. Elle se tenait au pied de la Croix, non 

pas dans le désespoir, mais dans la foi. Elle nous enseigne 

que le courage de lâcher prise, de faire confiance et de 

suivre le Christ ne vient pas seulement de nous-mêmes, 

mais de la grâce de Dieu. 

Ainsi, la question demeure pour chacun de nous : de quoi 

dois-je me détacher pour suivre Dieu plus librement ? Il 

peut s’agir de la peur, du besoin de contrôle, du confort ou 

de l’attachement à nos propres projets. Quoi qu’il en soit, 

nous ne sommes pas seuls face à cela. Marie marche 

avec nous. Elle nous aide à dire « oui », même lorsque 

c’est difficile. 

Tournons-nous donc vers elle avec confiance. En tant que 

Mère et Secours, elle nous conduit à son Fils. Qu’elle nous 

apprenne à faire davantage confiance, à aimer avec plus 

de liberté et à suivre le Christ avec plus de courage — 

sachant qu’avec Dieu, rien n’est impossible. 

INVITATION AU CRÉDO 

Frères et sœurs, unissons-nous dans la profession de 

notre foi, confiants dans le Seigneur qui nous guide par 

Marie, notre Mère et Secours. 

INVITATION À LA PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Priez, frères et sœurs : en présentant ces dons sur l’autel, 

présentons aussi à Dieu tout ce qui pèse sur nos cœurs, 
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confiants, avec Marie notre Secours, qu’il les accueillera et 

les transformera pour notre bien et celui de toute son 

Église. Prions ensemble pour que notre sacrifice soit 

agréable à Dieu le Père tout-puissant. 

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Reçois, Seigneur, les prières et les offrandes que nous 

t’apportons en cette solennité, et tandis que nous 

honorons la Vierge Marie, Secours des chrétiens, accorde-

nous, par son intercession maternelle, d’être libérés de 

tout ce qui nous enchaîne et de grandir dans la confiance 

et la générosité du cœur. 

Par le Christ, notre Seigneur. Amen. 

PRÉFACE 

Vraiment, il est juste et bon, pour ta gloire et notre salut, de 

t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, 

Seigneur, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant. 

Car tu nous as donné la Vierge Marie comme une Mère 

aimante et un secours sûr pour ton peuple. En elle, tu nous 

montres le chemin de la confiance fidèle : elle s’est 

entièrement abandonnée à ta volonté et elle est demeurée 

ferme au pied de la Croix de son Fils. Par son amour 

maternel, tu guides ton Église au milieu des incertitudes de 

la vie, nous apprenant à ne pas compter sur nos propres 

forces, mais sur ta grâce. 

Par son exemple, nous apprenons à nous détacher de tout 

ce qui nous entrave et à suivre le Christ avec courage et 

liberté, sachant que ta puissance se déploie dans notre 

faiblesse. 

C’est pourquoi, avec les anges et les archanges, avec les 

trônes et les dominations, et avec toute l’armée des cieux, 

nous chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous 

proclamons : 

Saint, Saint, Saint… 

INVITATION À LA PRIÈRE DU SEIGNEUR 

Unis dans le même Esprit et guidés par l’enseignement du 

Sauveur, nous osons dire avec confiance, comme des 

enfants qui ne sont jamais abandonnés, et guidés par 

Marie, notre Mère et Secours : 
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EMBOLISME 

Délivre-nous de tout mal, Seigneur, et donne la paix à 

notre temps ; par l’intercession de la Vierge Marie, 

accorde-nous d’être libérés de tout ce qui nous retient, afin 

que nous vivions dans la liberté des enfants de Dieu, dans 

l’attente de la bienheureuse espérance et de la venue de 

notre Sauveur Jésus Christ. 

PRIÈRE POUR LA PAIX 

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes Apôtres : « Je vous 

laisse la paix, je vous donne ma paix » ; ne regarde pas 

nos peurs ni nos attachements, mais la foi de ton Église ; 

pour que ta volonté s’accomplisse, donne-lui toujours cette 

paix, et conduis-la vers l’unité parfaite. 

Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen. 

INVITATION À LA COMMUNION 

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui nous appelle à le 

suivre avec un cœur confiant. Heureux les invités au repas 

des noces de l’Agneau. 

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

Seigneur, tu nous appelles à une liberté plus profonde, à 

une vie non alourdie par la peur ou l’attachement, mais 

enracinée dans la confiance. Avec Marie à nos côtés, aide-

nous à marcher sur ton chemin avec courage. Apprends-

nous à abandonner ce que nous ne pouvons garder, afin 

de recevoir ce que toi seul peux donner. 

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 

Après avoir reçu le sacrement du salut, nous te prions 

humblement, Seigneur : par l’intercession de la Vierge 

Marie, Secours des chrétiens, fais-nous grandir dans la 

confiance, fortifie-nous sur notre chemin et donne-nous de 

persévérer à la suite de ton Fils avec un cœur généreux. 

Par le Christ, notre Seigneur. Amen. 

BÉNÉDICTION FINALE 

Que Dieu tout-puissant vous bénisse, lui qui vous a donné 

Marie comme Mère et Secours ; qu’il vous fortifie dans 

chaque épreuve et vous guide sur le chemin qui conduit à 

la vie. 
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Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant, le Père, et le 

Fils, ✠ et le Saint-Esprit, descende sur vous et y demeure 

pour toujours. Amen. 

RENVOI 

Allez dans la paix du Christ, confiants dans le secours de 

Marie, et suivez le Christ avec courage et liberté. 

PENSÉE À EMPORTER 

Quelle est la chose que je dois laisser cette semaine pour 

suivre le Christ plus librement — et comment puis-je 

demander à Marie, Secours des chrétiens, de me guider et 

de me fortifier pour y parvenir ? 

 

 

 

 

 

Lundi, 8e semaine de Pâques 

1 P 1,3-9 ; Mc 10,17-27                                                              

Suivre le chemin de la vie 

INTRODUCTION                                                              Un 

voyageur entreprit un jour un long chemin à travers une 

forêt dense. Au départ, son sac était rempli de nombreuses 

choses qu’il pensait nécessaires : des vêtements 

supplémentaires, des outils, même de petits trésors qu’il 

ne voulait pas laisser derrière lui. Au fur et à mesure que le 

chemin devenait plus escarpé, il se sentit épuisé. Un vieux 

guide le rencontra et lui dit : « Si tu veux atteindre le 

sommet, tu dois laisser derrière toi ce qui te pèse. » Au 

début, le voyageur hésita, mais peu à peu, il se défit de 

son fardeau. Et alors, il marcha plus librement, avec plus 

de joie, jusqu’à atteindre enfin le sommet.                                          

Dans nos vies de foi, nous sommes souvent comme ce 

voyageur. Nous désirons la plénitude de vie que Dieu 

promet, et pourtant nous nous accrochons à ce qui nous 

retient. Aujourd’hui, Jésus nous invite à marcher sur le 
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chemin de la vie avec liberté, à Lui faire confiance et à 

lâcher ce qui nous empêche de Le suivre pleinement. 

ACTE PÉNITENTIEL AVEC INVOCATIONS DU KYRIE 

Seigneur Jésus, tu nous appelles à te suivre de tout cœur, 

et pourtant nous nous accrochons à ce qui nous retient : 

Seigneur, prends pitié. 

Christ Jésus, tu nous regardes avec amour et nous invites 

à une liberté plus profonde, et pourtant nous hésitons par 

peur et attachement : Christ, prends pitié. 

Seigneur Jésus, tu nous rappelles qu’avec Dieu tout est 

possible, et pourtant nous comptons souvent seulement 

sur nos forces : Seigneur, prends pitié. 

PRIÈRE D’ABSOLUTION 

Que Dieu tout-puissant ait pitié de nous, nous pardonne 

nos péchés, nous libère de tout ce qui lie notre cœur et 

nous conduise à la vie éternelle. Amen. 

 

 

COLLECTE 

Dieu, source de tout bien, 

tu nous appelles à suivre ton Fils 

et à marcher sur le chemin qui mène à la vie ; 

fais que, libérés de tout attachement 

qui entrave notre amour pour toi, 

nous puissions répondre généreusement à ton appel 

et nous en remettre à ton pouvoir salvateur. 

Par notre Seigneur Jésus-Christ, ton Fils, 

qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 

Dieu, pour les siècles des siècles. Amen. 

HOMÉLIE 

Il y a quelques années, j’ai entendu l’histoire d’une jeune 

femme qui avait consacré toute sa vie à prendre soin de sa 

famille et de sa communauté. Elle avait un travail stable, 

des amitiés solides, et une réputation respectée, mais elle 

ressentait un vide intérieur. Un jour, lors d’une retraite, on 

lui demanda : « Qu’êtes-vous prête à laisser pour vivre 

pleinement la vie que Dieu souhaite pour vous ? » Elle 
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quitta ce lieu troublée, car la réponse semblait impossible. 

Cette tension – entre le désir de vie et l’incapacité à lâcher 

prise – nous rappelle l’Évangile d’aujourd’hui. 

Dans notre lecture, un homme court vers Jésus avec une 

question brûlante : « Que dois-je faire pour hériter de la vie 

éternelle ? » Il est sincère et fidèle aux commandements 

depuis sa jeunesse. Jésus le ramène d’abord aux 

essentiels : aimer Dieu et aimer son prochain. Mais Jésus 

voit que l’homme est retenu, non par le mal, mais par son 

attachement à ses richesses, ce maître silencieux qui 

rivalise pour son cœur. 

La réponse de Jésus le surprend : « Va, vends tout ce que 

tu possèdes et suis-moi. » Ce n’est pas un commandement 

pour tous, mais une invitation particulière pour cet homme. 

Malheureusement, il s’éloigne triste, incapable de se 

détacher. Combien de fois rencontrons-nous, dans nos 

vies, des moments où l’appel de Dieu semble trop exigeant 

ou au-delà de nos forces ? 

Cette rencontre nous enseigne plusieurs choses. D’abord, 

toute bonté vient de Dieu. Lorsque l’homme appelle Jésus 

« Maître bon », Jésus le renvoie à Dieu, source de tout 

bien. Nos vies aussi sont appelées à refléter cette bonté 

par notre amour et notre service envers les autres. 

Ensuite, le chemin de la vie est personnel. Les 

commandements guident tous, mais Jésus appelle chacun 

d’une manière unique. Certains sont appelés à la 

générosité radicale, d’autres au service patient ou à la 

fidélité dans la vie ordinaire. Ce qui compte le plus, c’est la 

liberté – la liberté de répondre à Dieu sans être captif de 

nos attachements, qu’il s’agisse de richesse, d’ambition ou 

de peur. 

Dieu nous appelle souvent au-delà de ce que nous 

pensons pouvoir faire. Comme Marie à l’Annonciation, 

nous sommes rappelés que rien n’est impossible avec 

Dieu. Notre faiblesse est accueillie par la force de Dieu. 

Enfin, cette histoire révèle l’amour tendre de Jésus. Il 

regarde l’homme, l’aime et l’invite à une vie plus pleine. La 
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tristesse de l’homme riche nous avertit que lorsque l’amour 

nous invite et que nous nous détournons, nous manquons 

quelque chose de précieux. 

La question reste pour nous : qu’est-ce que je dois lâcher 

pour suivre Dieu plus librement ? Cela ne signifie pas 

toujours tout abandonner, mais libérer ce qui nous retient. 

En laissant aller, nous découvrons souvent que la vie que 

Dieu offre est bien plus riche que nous l’imaginions. 

Courons donc vers Jésus avec nos questions, écoutons 

attentivement sa voix et ayons le courage de faire le pas 

qu’il nous demande – en nous souvenant qu’avec Dieu 

tout est possible. 

INVITATION À LA PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Alors que nous apportons nos dons à l’autel, offrons aussi 

les fardeaux et les attachements de nos cœurs, en 

confiance que Dieu les transformera par sa grâce, et 

prions pour que notre sacrifice soit agréable à Dieu le Père 

tout-puissant. 

  

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Recevez, Seigneur, nous vous en prions, 

ces offrandes de votre peuple, 

et accordez que, tandis que nous déposons devant vous 

les signes de nos vies et de nos travaux, 

nous puissions aussi abandonner tout ce qui nous 

empêche de vous suivre avec liberté et amour. 

Par le Christ notre Seigneur. Amen. 

PRÉFACE 

Il est vraiment juste et bon, notre devoir et notre salut, 

de vous rendre grâce toujours et en tout lieu, Seigneur, 

Père saint, Dieu tout-puissant et éternel. 

Car dans votre bonté, vous nous appelez à la vie dans sa 

plenitude et nous invitez à suivre votre Fils sur le chemin 

de la liberté. 

Vous nous regardez avec amour, 

même lorsque nous hésitons et nous accrochons à ce qui 

ne peut nous sauver, 

et vous nous conduisez doucement au-delà de nos peurs 
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dans la richesse de votre grâce. 

Car vous seul êtes la source de tout bien, 

et en vous nous trouvons le courage de lâcher prise 

et la force de marcher dans la foi, 

confiants que rien n’est impossible pour vous. 

Et donc, avec les anges et les archanges, avec les trônes 

et les dominations, et avec toute l’armée des cieux, nous 

chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons: 

Saint, Saint, Saint… 

INVITATION À LA PRIÈRE DU SEIGNEUR 

À l’ordre du Sauveur et formés par son enseignement 

divin, nous osons dire, en nous confiant au Père qui nous 

donne tout ce dont nous avons besoin : 

EMBOLISME 

Délivrez-nous, Seigneur, nous vous en prions, de tout mal, 

et accordez-nous la paix dans nos jours, afin que, par 

l’aide de votre miséricorde, nous soyons toujours libres du 

péché et à l’abri de toute détresse, en apprenant à lâcher 

tout ce qui nous retient 

et à faire davantage confiance à votre providence aimante, 

dans l’attente de l’espérance bienheureuse 

et de la venue de notre Sauveur Jésus-Christ. 

PRIÈRE POUR LA PAIX 

Seigneur Jésus-Christ, 

vous avez regardé avec amour ceux qui vous cherchaient 

et les avez appelés à vous suivre dans la liberté ; 

ne regardez pas nos péchés, mais la foi de votre Église, 

et accordez-lui, dans votre bonté, paix et unité selon votre 

volonté. 

Qui vivez et régnez pour les siècles des siècles. Amen. 

INVITATION À LA COMMUNION 

Voici l’Agneau de Dieu, 

qui nous appelle à la plénitude de vie 

et se donne pour nous fortifier dans notre chemin. 

Heureux ceux qui sont appelés au repas de l’Agneau. 
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MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

Seigneur, tu as posé sur nous ton regard d’amour et nous 

as nourris de ta vie. 

Apprends-nous à te faire plus confiance, 

à lâcher ce qui pèse sur nos cœurs 

et à te suivre avec liberté et joie. 

Car en toi, nous découvrons que ce que nous 

abandonnons 

n’est rien comparé à la vie que nous recevons. 

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 

Que l’action de ce don céleste, Seigneur, nous en prions, 

prenne possession de notre esprit et de notre corps, 

afin que nous marchions sur le chemin que tu as tracé 

devant nous 

avec des cœurs libérés et généreux, toujours confiants en 

ta grâce. 

Par le Christ notre Seigneur. Amen. 

 

 

BÉNÉDICTION FINALE 

Que Dieu tout-puissant vous bénisse, 

et vous donne la grâce de laisser aller tout ce qui vous 

retient, 

le courage de suivre le Christ plus étroitement, 

et la joie de découvrir la plénitude de la vie en lui : 

le Père, le Fils, ✠ et le Saint-Esprit. Amen. 

RENVOI 

Allez dans la paix, en vous confiant au Seigneur qui vous 

appelle, et suivez-le avec liberté et amour. 

PENSÉE À EMPORTER 

Quelle est une chose à laquelle je m’accroche qui rend 

plus difficile de suivre le Christ librement ? 

Comment puis-je commencer à la lâcher, en faisant 

confiance que le chemin de Dieu mène à une vie plus 

pleine ? 
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Mardi de la 8ᵉ semaine de Pâques (Saint Philippe Néri) 

1 P 1,10–16 ; Mc 10,28–31 

INTRODUCTION 

Une femme décida un jour de donner de son temps 

bénévolement dans un petit refuge communautaire après 

sa retraite. Au début, elle avait l’impression de sacrifier son 

temps, son confort et sa tranquillité. Le travail était 

exigeant et certains jours épuisants. Mais au bout de 

quelques mois, elle commença à dire quelque chose de 

surprenant : « Je pensais donner mon temps, mais j’ai 

reçu bien plus que ce que j’ai donné : de nouvelles amitiés, 

un sens profond à ma vie et une joie inattendue. » 

De la même manière, l’Évangile d’aujourd’hui nous invite à 

réfléchir à ce que nous recevons en suivant le Christ. 

Comme Pierre, nous pouvons parfois nous demander ce 

que nous gagnons à faire des sacrifices. Pourtant, Jésus 

nous assure que ce que nous recevons dépasse 

largement ce que nous laissons derrière nous. En nous 

rassemblant comme une seule famille de foi, ouvrons nos 

cœurs à la richesse de la grâce de Dieu. 

ACTE PÉNITENTIEL AVEC INVOCATIONS AU KYRIE 

Seigneur Jésus, tu nous appelles à laisser derrière nous 

ce qui nous retient et à te suivre avec confiance : Seigneur, 

prends pitié. 

Christ Jésus, tu nous rassembles dans une nouvelle 

famille, l’Église, où nous trouvons amour et accueil : Christ, 

prends pitié. 

Seigneur Jésus, tu promets que tout sacrifice accompli 

dans la foi portera des fruits au-delà de notre imagination : 

Seigneur, prends pitié. 

PRIÈRE D’ABSOLUTION 

Que le Dieu tout-puissant ait pitié de nous, nous pardonne 

nos péchés et nous fortifie pour mettre notre confiance 

dans ses promesses, afin qu’en laissant derrière nous ce 

qui nous retient, nous découvrions la richesse de la vie en 

Christ et parvenions à la vie éternelle. Amen. 

COLLECTE 

Dieu, qui nous appelles à suivre ton Fils avec un cœur 

généreux et à avoir confiance dans la promesse de ta 

grâce abondante, fais que, laissant derrière nous tout ce 
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qui nous entrave, nous trouvions dans ton Église un 

véritable foyer et, au service de l’amour, recevions les 

bénédictions que tu as préparées pour nous. Par notre 

Seigneur Jésus-Christ, ton Fils, qui vit et règne avec toi 

dans l’unité du Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des 

siècles. Amen. 

HOMÉLIE : « CE QUE NOUS GAGNONS EN SUIVANT » 

Un jeune homme me parla un jour de son grand-père, un 

pêcheur humble qui avait quitté son village à la recherche 

de meilleures opportunités. Son grand-père disait souvent : 

« La mer demande tout, mais elle rend encore plus. » En 

grandissant, le jeune homme comprit que ces paroles ne 

parlaient pas seulement de pêche, mais de la vie : parfois, 

les plus grands gains viennent du sacrifice et de la 

confiance. 

Dans l’Évangile d’aujourd’hui, Pierre pose à Jésus une 

question très humaine : « Nous avons tout quitté pour te 

suivre. Que recevrons-nous alors ? » Pierre et les autres 

disciples avaient effectivement quitté leurs maisons, 

familles et métiers pour suivre Jésus. Contrairement à 

l’homme riche qui s’en était allé, jugeant le coût trop élevé, 

ils avaient choisi l’engagement. Mais la question de Pierre 

révèle une préoccupation que nous connaissons tous : que 

gagnons-nous pour ce que nous abandonnons ? 

La réponse de Jésus est à la fois rassurante et exigeante. 

Il promet que ceux qui le suivent recevront bien plus que 

ce qu’ils laissent derrière eux, non seulement dans la vie à 

venir, mais déjà ici-bas. Cette promesse ne concerne pas 

une récompense matérielle, mais une richesse plus 

profonde : une nouvelle famille, la communauté des 

croyants. Ceux qui suivent le Christ découvrent un foyer 

spirituel dans l’Église — un réseau d’amour, de soutien et 

de foi partagée qui dépasse les relations ordinaires. 

Saint Philippe Néri, que nous célébrons aujourd’hui, a vécu 

cette vérité magnifiquement. Il a quitté les conforts de la 

vie ordinaire pour servir Dieu et les autres, rassemblant les 

gens dans la foi et la joie. Sa vie montre qu’un don 

généreux de soi crée une véritable famille en Christ. 
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Suivre Jésus n’est cependant pas toujours facile. 

L’Évangile parle honnêtement des difficultés et des 

persécutions. Le chemin du disciple nous pousse souvent 

hors de nos zones de confort. Mais c’est précisément en 

laissant aller — nos attachements, notre intérêt personnel, 

le chemin le plus facile — que nous découvrons la 

générosité de Dieu. Comme Pierre, nous demandons 

parfois : « Est-ce que cela en vaut la peine ? » Jésus nous 

assure que chaque acte de fidélité ouvre un espace pour 

la grâce de Dieu, apportant des bénédictions visibles et 

invisibles. 

Même si nos sacrifices semblent petits comparés à ceux 

des apôtres, nous avons tous des attaches qui nous 

retiennent. Chaque fois que nous choisissons la générosité 

plutôt que l’intérêt personnel, l’amour plutôt que la facilité, 

le service plutôt que le confort, nous vivons la promesse 

que Jésus a donnée à Pierre : en nous donnant, nous 

recevons bien plus. L’Église devient un foyer spirituel où 

nous marchons ensemble dans la foi, rejoints par les 

saints qui nous encouragent depuis le ciel. 

Le grand-père pêcheur avait découvert que la mer rendait 

plus qu’on ne s’y attendait. De même, quand nous suivons 

Jésus avec confiance, nous découvrons qu’en laissant 

aller, nous gagnons beaucoup plus : une famille, une 

communauté, et une vie remplie de grâce, ici et pour 

l’éternité. 

INVITATION À LA PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Prions, frères et sœurs, afin que mon sacrifice et le vôtre 

soient agréables à Dieu, le Père tout-puissant, qui nous 

invite à offrir non seulement ces dons, mais notre vie tout 

entière, confiants que ce que nous donnons dans l’amour 

sera transformé par sa grâce. 

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Que ces offrandes, Seigneur, que nous présentons avec 

confiance, soient le signe de notre volonté de te suivre 

généreusement ; et fais que, mettant nos vies entre tes 

mains, nous recevions de toi l’abondance de ta grâce. Par 

le Christ notre Seigneur. Amen. 
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PRÉFACE 

Il est vraiment juste et bon, notre devoir et notre salut, de 

te rendre grâce toujours et en tout lieu, Seigneur, Père 

saint, Dieu tout-puissant et éternel. 

Car, dans ta sagesse, tu nous appelles à suivre ton Fils, 

non en nous accrochant à ce qui passe, mais en nous 

confiant à ta providence. En lui, tu révèles que tout 

sacrifice accompli dans l’amour porte des fruits immenses, 

et que ceux qui laissent tout pour son amour sont 

rassemblés dans une nouvelle famille, l’Église, riche de foi 

et unie dans la charité. 

Par le témoignage des saints, en particulier Saint Philippe 

Néri, tu nous montres qu’une vie donnée avec générosité 

devient source de joie et de communion. 

C’est pourquoi, avec les anges et les archanges, avec les 

trônes et les dominations, et avec toute la cour céleste, 

nous chantons l’hymne de ta gloire et proclamons sans fin: 

 

INVITATION À LA PRIÈRE DU SEIGNEUR 

Confiants en Dieu qui nous donne plus que ce que nous 

demandons et qui nous rassemble en une seule famille, 

prions le Père avec les paroles que notre Sauveur nous a 

enseignées :                                                                    

EMBOLISME 

Délivre-nous, Seigneur, de tout mal, accorde-nous la paix 

en nos jours, afin que, confiants en ta générosité et libérés 

de tout attachement égoïste, nous vivions comme ton 

peuple fidèle, sûrs que ce que nous donnons dans l’amour 

sera rendu en grâce. Dans l’attente de la bienheureuse 

espérance et de la venue de notre Sauveur, Jésus-Christ. 

PRIÈRE POUR LA PAIX 

Seigneur Jésus-Christ, qui as dit à tes Apôtres : « Je vous 

laisse la paix, je vous donne ma paix », ne regarde pas 

nos péchés, mais la foi de ton Église, et accorde-lui avec 

bonté la paix et l’unité, alors que nous nous efforçons de 

vivre comme une seule famille, nous soutenant dans 

l’amour et la générosité en te suivant.                                              

Qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen. 
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INVITATION À LA COMMUNION 

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui nous appelle à le 

suivre et nous promet de partager sa vie ; heureux ceux 

qui sont appelés au repas de l’Agneau. 

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

Seigneur, tu nous rappelles que donner, c’est recevoir ; 

que laisser aller, c’est gagner. Aide-nous à avoir plus 

confiance dans tes promesses. Que cette Eucharistie nous 

fortifie pour vivre généreusement, aimer sans compter et 

nous réjouir de la famille que tu nous donnes dans l’Église. 

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 

Que la grâce de ce saint Sacrement, Seigneur, nous fortifie 

dans notre chemin de disciple, afin qu’apprenant à laisser 

derrière nous tout ce qui nous entrave, nous découvrions 

la richesse de la vie en Christ et restions unis comme une 

seule famille dans ton amour. Par le Christ notre Seigneur. 

Amen.  

 

BÉNÉDICTION FINALE 

Que le Seigneur vous bénisse et vous fortifie dans chaque 

acte de générosité, afin qu’en suivant le Christ avec 

confiance, vous découvriez l’abondance de sa grâce, 

aujourd’hui et toujours. 

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse, le Père, le Fils, ✠ 

et le Saint-Esprit. Amen. 

RENVOI / PENSÉE À EMPORTER 

« Ce que nous abandonnons pour le Christ n’est jamais 

perdu ; il se transforme en un don plus grand : une 

nouvelle vie, une joie plus profonde et une famille de foi. » 
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Mercredi, 8ᵉ semaine de Pâques 

1 P 1,18-25 ; Mc 10,32-45 

INTRODUCTION 

Un jeune volontaire avait commencé à aider dans une 

soupe populaire. Au début, il imaginait faire quelque chose 

de remarquable : organiser, diriger, avoir un impact visible. 

Mais on lui demanda de laver la vaisselle dans l’arrière-

salle. Jour après jour, il frotta les assiettes pendant que 

d’autres servaient à l’avant. Personne ne le remerciait, 

personne ne semblait le remarquer. Après quelques 

semaines, il se sentit découragé et alla voir le 

coordinateur. Celui-ci lui dit simplement : « Parce que tu as 

été fidèle dans ce que personne ne voit, beaucoup ont pu 

être servis. C’est là que commence la vraie grandeur. » 

Dans l’Évangile d’aujourd’hui, Jésus nous invite à repenser 

notre notion de grandeur. Alors que les disciples cherchent 

l’honneur et la reconnaissance, Jésus leur montre un autre 

chemin : celui du service, du sacrifice et de l’amour qui se 

donne. En nous rassemblant pour cette Eucharistie, nous 

sommes invités à examiner nos cœurs et à nous 

demander : cherchons-nous à être servis, ou sommes-

nous prêts à servir comme le Christ nous sert ? 

ACTE PÉNITENTIEL AVEC INVOCATIONS DU KYRIE 

Seigneur Jésus, tu nous appelles à te suivre sur le chemin 

du service humble, et pourtant nous cherchons souvent 

notre propre reconnaissance : Seigneur, prends pitié. 

Christ Jésus, tu as donné ta vie pour les autres, et pourtant 

nous hésitons à nous donner dans l’amour : 

Christ, prends pitié.                                                                 

Seigneur Jésus, tu nous apprends que la vraie grandeur 

se trouve dans le service, et pourtant nous nous attachons 

au pouvoir et au confort : Seigneur, prends pitié. 

PRIÈRE D’ABSOLUTION 

Que Dieu tout-puissant, 

qui nous appelle de l’égoïsme à l’amour qui se donne, 

aie pitié de nous, pardonne nos péchés, 

et nous guide sur le chemin de la vraie grandeur 

par le service humble et fidèle, 

et nous conduise à la vie éternelle. 
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COLLECTE                                                                                     

Dieu, qui nous as montré en ton Fils 

que la vraie grandeur se trouve dans le service humble, 

accorde-nous, nous t’en prions, 

de suivre le Christ sur le chemin de l’amour qui se donne, 

ne cherchant pas notre propre gloire mais le bien des 

autres, et ainsi participer plus profondément à sa mission 

salvatrice.                                                                                         

Par notre Seigneur Jésus-Christ, ton Fils, 

qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 

Dieu, pour les siècles des siècles. 

HOMÉLIE                                                                                         

Un jeune homme rendit visite à un maître pour savoir 

comment obtenir honneur, influence et reconnaissance. Le 

maître lui demanda de porter un seau d’eau sur un chemin 

boueux. Épuisé, il atteignit l’autre côté. Le maître lui dit : « 

La vraie grandeur ne se mesure pas à ce que tu réclames 

pour toi-même, mais à la fidélité avec laquelle tu sers les 

autres. »                                                                                  

L’Évangile d’aujourd’hui montre Jésus en route vers 

Jérusalem, confrontant ses disciples à leur idée de 

grandeur. Jacques et Jean cherchaient des places 

d’honneur et de gloire. Jésus clarifie : les valeurs du 

monde — pouvoir, prestige, promotion personnelle — ne 

définissent pas un disciple. Il demande : « Pouvez-vous 

boire la coupe que je dois boire ou être baptisés du 

baptême dont je dois être baptisé ? » La vraie grandeur se 

trouve dans le service, dans le don de soi pour les autres. 

Jésus est venu non pour être servi, mais pour servir, 

donnant sa vie pour les vulnérables. Voilà le modèle de 

l’autorité dans le Royaume de Dieu : ne pas dominer, mais 

servir.                                                                                                  

Il demande aussi : « Que voulez-vous que je fasse pour 

vous ? » — un appel à examiner nos cœurs. Les 

demandes motivées par l’intérêt personnel ne sont pas 

exaucées ; celles offertes dans l’esprit du service le sont. 

Chaque prière et chaque acte de service nous fait 

participer à l’amour de Jésus qui se vide lui-même. 

Chaque Eucharistie nous invite à boire la coupe et à 

partager sa mission en aimant et servant les autres. 
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Le défi est simple mais profond : cherchons-nous la gloire 

pour nous-mêmes, ou sommes-nous prêts à suivre Jésus 

sur le chemin du service, même si cela nous coûte ? La 

vraie grandeur vient de l’amour humble et désintéressé. 

Une infirmière dans un hôpital très occupé passait souvent 

inaperçue. Un jour, une famille la remercia pour ses soins 

discrets. Elle répondit : « Je fais juste mon travail. » À ce 

moment-là, elle incarnait l’enseignement de Jésus : la 

grandeur se trouve dans le service fidèle, pas dans la 

reconnaissance.                                                                         

Puissions-nous, nous aussi, suivre Jésus de cette manière 

: ne pas chercher à être servis, mais à servir, et trouver la 

vraie gloire dans l’amour désintéressé.                              

INVITATION À LA PRIÈRE SUR LES OFFRANDES                

En apportant ces dons à l’autel, offrons aussi nos vies — 

nos efforts, nos actes de service cachés, 

et notre désir de suivre le Christ plus fidèlement 

dans l’amour humble et désintéressé, 

et prions pour que notre sacrifice soit agréable à Dieu, le 

Père tout-puissant. 

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Regarde avec bienveillance, Seigneur, nous t’en prions, 

les dons que nous présentons, 

et fais que, participant à ce saint sacrifice, 

nous apprenions à nous offrir nous-mêmes dans le service 

humble, suivant l’exemple de ton Fils, 

qui a donné sa vie pour les autres. 

Par le Christ notre Seigneur. 

PRÉFACE 

Il est vraiment juste et nécessaire, notre devoir et notre 

salut, de toujours et en tout lieu te rendre grâce, 

Seigneur, Père saint, Dieu tout-puissant et éternel.                

Car en ton Fils, Jésus-Christ, 

tu nous as révélé le vrai chemin de la grandeur : 

non dans le pouvoir ou le prestige, 

mais dans le service humble et fidèle.                                                 

Il s’est vidé pour notre salut 

et a donné sa vie pour le monde. 

Par lui, tu nous enseignes 
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à ne pas chercher l’honneur pour nous-mêmes 

mais à servir les autres dans l’amour, 

et à découvrir que la vraie gloire se trouve dans le don de 

soi.                                                                                                   

Ainsi, avec les anges et les archanges, avec les trônes et 

les dominations, et avec toute la cour céleste, nous 

chantons l’hymne de ta gloire, et sans fin nous acclamons : 

INVITATION À LA PRIÈRE DU SEIGNEUR                             

Enfants d’un Père qui nous appelle à servir les autres dans 

l’amour, prions avec des cœurs sincères, 

ne cherchant pas notre volonté, 

mais l’avènement de son Royaume par des vies de service 

humble, comme Jésus nous l’a enseigné : 

EMBOLISME                                                                           

Délivre-nous, Seigneur, nous t’en prions, de tout mal, 

accorde-nous la paix dans nos jours, 

afin que, par l’aide de ta miséricorde, 

nous soyons toujours libres du péché 

et à l’abri de tout danger, en apprenant à suivre ton Fils 

dans le service humble et désintéressé, 

cherchant non notre gloire, mais le bien des autres, 

en attendant l’espérance bienheureuse 

et la venue de notre Sauveur, Jésus-Christ. 

PRIÈRE POUR LA PAIX                                                               

Seigneur Jésus-Christ, qui as dit à tes Apôtres : 

« La paix je vous laisse, ma paix je vous donne », 

ne regarde pas nos péchés, mais la foi de ton Église, 

et accorde-lui la paix et l’unité selon ta volonté, 

alors que nous nous efforçons de servir les autres dans 

l’amour 

et de marcher sur le chemin du service humble que tu 

nous as montré. 

Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. 

INVITATION À LA COMMUNION 

Voici l’Agneau de Dieu, 

Voici Celui qui n’est pas venu pour être servi, mais pour 

servir, et qui se donne à nous dans cette Eucharistie. 

Heureux ceux qui sont appelés au festin de l’Agneau. 
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MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

Le Christ s’est donné à nous entièrement. 

Dans le silence, demandons la grâce 

de vivre ce que nous avons reçu — 

aimer sans chercher de récompense, 

servir sans attendre de reconnaissance, 

et le suivre fidèlement chaque jour. 

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 

Nourris par ce sacré don, Seigneur, 

nous te demandons humblement 

que, fortifiés par le Corps et le Sang de ton Fils, 

nous grandissions dans l’esprit du service humble 

et offrions nos vies dans l’amour pour les autres, 

suivant l’exemple du Christ, 

qui vit et règne pour les siècles des siècles. 

BÉNÉDICTION FINALE 

Que Dieu tout-puissant vous bénisse, 

et vous fortifie pour suivre le Christ sur le chemin du 

service, 

ne cherchant pas la grandeur aux yeux du monde 

mais dans l’amour humble et fidèle, 

le Père, le Fils, ✠ et le Saint-Esprit. Amen. 

RENVOI  

Allez dans la paix, glorifiant le Seigneur par votre vie, par 

un service humble et généreux envers les autres. 

PENSÉE À EMPORTER 

La grandeur aux yeux de Dieu se trouve dans ce qui est 

souvent invisible. Cette semaine, choisissez de servir 

discrètement et généreusement — surtout là où personne 

ne vous voit — et découvrez la joie du chemin du Christ. 
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Jeudi de la 8ᵉ semaine de Pâques                                                      

1 P 2, 2-5.9-12 ; Mc 10, 46-52 

INTRODUCTION                                                               

Un jeune garçon reçut un jour une petite boîte à musique 

de sa grand-mère. Au début, il fut déçu — elle semblait 

ordinaire et sans intérêt. Mais un soir, dans le silence, il 

l’ouvrit et écouta attentivement. La mélodie douce emplit la 

pièce, éveillant quelque chose de profond en lui. Dès ce 

jour, il comprit que certaines des plus belles réalités ne se 

voient pas d’abord avec les yeux, mais se perçoivent et se 

reçoivent avec le cœur.                                                             

Dans l’Évangile d’aujourd’hui, nous rencontrons Bartimée, 

un aveugle qui ne pouvait pas voir Jésus, mais qui Le 

reconnut en écoutant. Tandis que les autres tentaient de le 

faire taire, il cria avec foi : « Seigneur, que je voie à 

nouveau ! » Sa persévérance et sa confiance ont ouvert le 

chemin à la guérison et à une vie nouvelle. Alors que nous 

nous rassemblons pour cette Eucharistie, nous aussi 

sommes invités à écouter plus profondément — la Parole 

de Dieu, sa présence et son appel — et à demander la 

grâce de voir avec les yeux de la foi. 

ACTE PÉNITENTIEL AVEC INVOCATIONS DU KYRIE 

Seigneur Jésus, tu nous appelles à écouter ta voix et à 

faire confiance à ta miséricorde : Seigneur, prends pitié. 

Christ Jésus, tu guéris notre aveuglement et ouvres nos 

yeux à ta présence : Christ, prends pitié. 

Seigneur Jésus, tu nous guides sur le chemin de la foi et 

nous invites à te suivre : Seigneur, prends pitié. 

PRIÈRE D’ABSOLUTION                                                                

Que Dieu tout-puissant ait pitié de nous, nous pardonne 

nos péchés, et, ouvrant nos cœurs pour entendre sa voix 

et nos yeux pour voir sa vérité plus clairement, nous 

conduise à la vie éternelle. Amen. 

COLLECTE                                                                                  

O Dieu, qui nous appelles des ténèbres à ta lumière 

merveilleuse, accorde-nous, comme à Bartimée, d’écouter 

attentivement ton Fils, de crier vers lui avec foi, et de 

recevoir la guérison qui ouvre nos yeux pour le suivre 
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fidèlement. Par notre Seigneur Jésus-Christ, ton Fils, qui 

vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, Dieu, pour 

les siècles des siècles. Amen. 

HOMÉLIE : « SEIGNEUR, QUE JE VOIE À NOUVEAU » 

Il y a quelques années, un homme aveugle assista au 

mariage d’un ami. Après la cérémonie, les invités 

admiraient l’église, les jardins et leurs photos, mais 

l’homme aveugle pensa : « N’ont-ils pas entendu la cloche 

? » Pour lui, le son vibrant et joyeux de la cloche exprimait 

une beauté plus grande que n’importe quelle image. Bien 

qu’il ne puisse pas voir, il percevait l’essence de 

l’événement avec une clarté que les autres manquaient. 

Cela nous rappelle Bartimée dans l’évangile d’aujourd’hui. 

Bien qu’aveugle, il entend parler de Jésus et crie : « Fils de 

David, aie pitié de moi ! » La foule tente de le faire taire, 

mais il persévère. Bartimée nous enseigne que la foi 

commence par l’écoute — avec les oreilles et le cœur — et 

par le courage de répondre, même contre l’opposition. 

Jésus l’écoute, l’appelle et demande : « Que veux-tu que 

je fasse pour toi ? » Bartimée répond simplement : « 

Maître, que je voie à nouveau. » À ce moment, la foi 

exprimée par l’écoute et la parole apporte la guérison. Il 

voit et suit Jésus sur le chemin — un chemin vers 

Jérusalem, la croix et la vie nouvelle. 

Cette histoire nous invite à réfléchir : sommes-nous 

attentifs à la voix du Seigneur dans les Écritures, la prière 

et la vie des autres ? Osons-nous exprimer notre foi, 

même lorsque cela est difficile ? Laissons-nous le 

Seigneur guérir notre aveuglement spirituel, ouvrir nos 

yeux à sa présence dans notre vie et dans le monde ? 

Même sans cécité physique, nous avons des angles morts 

— nous manquons parfois de voir les besoins des autres, 

la création de Dieu ou la présence du Christ dans notre 

quotidien. La prière de Bartimée, « Seigneur, que je voie à 

nouveau », peut devenir la nôtre — une prière pour la 

clarté, l’ouverture et le courage de suivre le Christ. 
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Comme cet aveugle qui apprit à « voir » par le son, le 

toucher et la présence, ouvrons aujourd’hui nos oreilles, 

nos cœurs et nos yeux au Seigneur, prêts à répondre à sa 

question : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » 

Puissions-nous, comme Bartimée, le suivre fidèlement sur 

le chemin de la vie. 

INVITATION À LA PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Priez, frères et sœurs, afin que nous, qui avons entendu 

l’appel du Seigneur et cherchons à le suivre avec une foi 

renouvelée, puissions offrir ce sacrifice avec humilité et 

dévotion, pour qu’il soit agréable à Dieu, notre Père tout-

puissant. 

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Seigneur, accueille les dons que nous t’apportons, et, dans 

ta bonté, fais que, tout en écoutant ta Parole et cherchant 

ta guérison, ces offrandes deviennent pour nous source de 

grâce, ouvrant nos cœurs et nos yeux à ta présence et 

nous fortifiant pour te suivre plus fidèlement. 

Par le Christ notre Seigneur. Amen. 

PRÉFACE 

Il est vraiment juste et bon, notre devoir et notre salut, 

de te rendre grâce toujours et en tout lieu, Seigneur, Père 

saint, Dieu tout-puissant et éternel. 

Car dans ton infinie miséricorde, tu n’abandonnes pas ton 

peuple dans son aveuglement, mais tu l’appelles à écouter 

ta voix et à marcher dans ta lumière. 

Par ton Fils, Jésus-Christ, tu as ouvert les yeux des 

aveugles et révélé le chemin de la foi à ceux qui te 

cherchent de tout cœur. 

En lui, nous apprenons à reconnaître ta présence non 

seulement avec nos yeux mais avec un cœur attentif, et à 

le suivre courageusement sur le chemin qui mène à la vie. 

Et ainsi, avec les anges et les archanges, 

avec les trônes et les dominations, 

et avec toute l’armée céleste, 

nous chantons l’hymne de ta gloire, 

en proclamant sans fin : Saint, Saint, Saint… 
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INVITATION À LA PRIÈRE DU SEIGNEUR                                             

Comme Bartimée qui cria avec foi et fut entendu par le 

Seigneur, nous élevons nous aussi notre voix avec 

confiance, appelant notre Père, qui écoute ses enfants et 

ouvre nos cœurs à sa lumière, et nous prions comme 

Jésus nous l’a enseigné… 

EMBOLISME                                                                           

Délivre-nous, Seigneur, nous te le demandons, de tout 

mal, accorde avec bonté la paix en nos jours, 

afin qu’avec l’aide de ta miséricorde, nous soyons toujours 

libres du péché et à l’abri de tout danger, 

tandis que nous cherchons à écouter ta voix et marcher 

dans la lumière de ta vérité, 

attendant l’espérance bienheureuse et la venue de notre 

Sauveur, Jésus-Christ. 

PRIÈRE POUR LA PAIX                                                            

Seigneur Jésus-Christ, qui as dit à tes Apôtres : « Je vous 

laisse la paix, je vous donne ma paix », 

ne regarde pas nos péchés, mais la foi de ton Église, 

et accorde-lui avec bonté paix et unité selon ta volonté, 

alors que nous cherchons à te suivre avec un cœur ouvert 

et une vision renouvelée. 

Qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen. 

INVITATION À LA COMMUNION 

Dans la foi, comme Bartimée, nous venons devant le 

Seigneur, demandant à voir plus clairement et à le suivre 

plus étroitement. 

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève le péché du 

monde. 

Heureux ceux qui sont appelés au repas de l’Agneau. 

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

« Seigneur, que je voie à nouveau. » 

Dans le silence de ce moment, que cette prière résonne en 

nous. Que Celui que nous avons reçu ouvre nos yeux à sa 

présence dans notre vie quotidienne, nos oreilles à sa 

voix, et nos cœurs pour le suivre avec courage et 

confiance. 
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PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 

Nourris par ce don sacré, Seigneur, nous te demandons 

d’ouvrir les yeux de nos cœurs, afin que nous 

reconnaissions ta présence parmi nous et te suivions avec 

foi et amour renouvelés, devenant pierres vivantes 

intégrées à ton peuple saint. 

Par le Christ notre Seigneur. Amen. 

BÉNÉDICTION FINALE 

Que Dieu tout-puissant vous bénisse, et, comme il a ouvert 

les yeux des aveugles, qu’il ouvre vos cœurs pour 

entendre sa voix et vos vies pour le suivre fidèlement : le 

Père, le Fils, ✠ et le Saint-Esprit. Amen. 

RENVOI – PENSÉE À EMPORTER 

Cette semaine, faites vôtre la prière de Bartimée : « 

Seigneur, que je voie à nouveau. » 

Ne demandez pas seulement à voir plus clairement, mais 

à avoir un cœur attentif — car lorsque nous écoutons 

vraiment le Christ, nous commençons à voir comme il voit 

et à suivre là où il nous conduit. 

Vendredi de la 8ᵉ semaine de Pâques 

1 P 4,7-13 ; Mc 11,11-26 

INTRODUCTION 

Il y a quelques années, un homme hérita d’une vieille salle 

communautaire dans son quartier. Autrefois pleine de rires 

et de rassemblements, elle était devenue silencieuse avec 

le temps. La poussière recouvrait les chaises, les murs 

avaient perdu leur éclat et la vie semblait absente. Au lieu 

de l’abandonner, il invita ses voisins à nettoyer, repeindre 

et organiser de petits événements. Peu à peu, la vie revint, 

et la salle redevint un lieu vivant. 

Dans l’Évangile d’aujourd’hui, Jésus voit le Temple de 

manière similaire. Destiné à être « une maison de prière 

pour tous les peuples », il était devenu un marché. Comme 

le figuier stérile, le Temple avait oublié sa vocation. Les 

actions de Jésus nous montrent que Dieu désire la 

fécondité dans nos vies, pas seulement dans les bâtiments 

: des vies de prière, de pardon et d’amour, où les cœurs et 

les communautés portent les fruits de la miséricorde. 
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ACTE PÉNITENTIEL AVEC INVOCATIONS DU KYRIE 

Reconnaissons nos péchés et préparons-nous ainsi à 

célébrer les saints mystères. 

Seigneur Jésus, tu désires que nos cœurs soient des 

temples vivants de prière et de miséricorde. Seigneur, 

prends pitié. 

Christ Jésus, tu nous appelles à porter du fruit par le 

pardon et l’amour. Christ, prends pitié. 

Seigneur Jésus, purifie-nous de tout ce qui empêche nos 

vies de porter du fruit et restaure notre dévotion. Seigneur, 

prends pitié. 

PRIÈRE D’ABSOLUTION 

Que Dieu Tout-Puissant, qui désire que nous soyons des 

temples vivants de son amour, nous accorde pardon et 

paix. Qu’Il chasse toute stérilité de nos cœurs, nous 

remplisse de prière et de miséricorde, et nous aide à porter 

les fruits du pardon, afin que nos vies reflètent sa 

présence. Amen. 

 

COLLECTE 

Dieu, qui désires que ta maison soit un lieu de prière et 

que nos vies portent les fruits de la miséricorde et de la 

dévotion, accorde-nous de cultiver des cœurs ouverts au 

pardon et à la prière. Fortifie-nous pour être des temples 

vivants de ton Esprit, reflétant ton amour dans nos 

familles, nos communautés et ton Église. Par notre 

Seigneur Jésus-Christ, ton Fils, qui vit et règne avec toi 

dans l’unité du Saint-Esprit, un seul Dieu, pour les siècles 

des siècles. Amen. 

HOMÉLIE : « UNE MAISON DE PRIÈRE, UNE VIE 

FRUCTUEUSE » 

Il y a quelques années, une paroissienne visita une 

ancienne église familiale dans une ville étrangère. 

Autrefois animée, elle était presque vide. L’autel était 

soigné, les bancs en place, mais l’esprit de prière et de 

communauté avait disparu. Elle était devenue un bâtiment 

plutôt qu’un lieu vivant de rencontre avec Dieu. 
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Dans l’Évangile d’aujourd’hui, Marc nous présente une 

scène semblable. Jésus entre dans le Temple et voit qu’il a 

perdu sa finalité. Comme le figuier stérile, le Temple, 

destiné à être « une maison de prière pour tous les 

peuples », était devenu un marché. L’activité commerciale 

avait remplacé le lieu de rencontre avec Dieu. La colère de 

Jésus n’est pas seulement un jugement : c’est un acte 

d’amour et un appel à la conversion. Dieu désire la 

fécondité : une vie de prière, un cœur ouvert, une 

communauté qui reflète son dessein. 

Jésus se tourne immédiatement vers la prière, nous 

rappelant que le fruit que Dieu cherche se trouve dans nos 

vies, pas seulement dans les institutions. La prière est une 

relation vivante avec Dieu et elle est liée au pardon : « 

Quand vous vous tenez en prière, pardonnez tout ce que 

vous avez contre quelqu’un, afin que votre Père du ciel 

vous pardonne aussi vos fautes. » La véritable fécondité 

vient d’un cœur qui prie et qui pardonne, laissant l’amour 

de Dieu circuler à travers nous. 

Marc relie le figuier et le Temple pour montrer que la 

stérilité — dans les arbres, les institutions ou les cœurs — 

est grave. Mais la fécondité est possible quand nous 

laissons Dieu agir en nous. Le Temple devait être une 

maison de prière ; nous sommes appelés à être des 

temples vivants de l’amour de Dieu, portant miséricorde, 

pardon et dévotion dans nos familles, nos communautés et 

notre Église. 

L’histoire de cette paroissienne m’a profondément marqué. 

Bien que l’église soit restée silencieuse et vide, sa prière, 

son pardon et ses petits actes de service commencèrent à 

restaurer la présence de Dieu. Comme le figuier et le 

Temple, chacun de nous est appelé à porter du fruit là où il 

se trouve. 

Puissions-nous, comme communauté et comme individus, 

laisser notre prière et notre pardon porter du fruit, 

transformant chaque « maison de Dieu » et chaque cœur 

en lieu où l’amour et la miséricorde de Dieu sont vivants et 

visibles. 
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INVITATION À LA PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Prions, frères et sœurs, afin que ces offrandes et nos vies 

soient transformées par l’Esprit de Dieu, pour qu’à l’image 

du Temple et du figuier, elles portent les fruits de la prière, 

du pardon et de l’amour, et soient agréables à Dieu, le 

Père Tout-Puissant. 

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES                                                            

Seigneur, accueille ces dons et, par ton Esprit, transforme-

les ainsi que nous-mêmes en temples vivants de ton 

amour. Que nos prières s’élèvent comme un parfum, que 

nos cœurs s’ouvrent au pardon et que nos vies portent le 

fruit de la miséricorde, afin que ta présence demeure dans 

chaque famille, communauté et lieu où nous servons. Par 

le Christ notre Seigneur. Amen.                                           

PRÉFACE                                                                                                   

Il est vraiment juste et bon, notre devoir et notre salut, de 

te rendre grâce toujours et en tout lieu, Seigneur, Père 

saint, Dieu tout-puissant et éternel.                                             

Car tu nous as appelés à être des temples vivants, des 

lieux où ton Esprit habite et où la prière s’élève comme 

une offrande parfumée. Pourtant, comme le figuier stérile 

et le Temple devenu marché, nos cœurs et nos 

communautés s’éloignent souvent de ton dessein.                      

Dans ton amour, tu ne nous abandonnes pas, mais nous 

appelles au renouveau. Par ton Fils, Jésus-Christ, qui a 

purifié le Temple et lui a rendu sa vocation, tu nous 

montres que la fécondité découle de la prière, du pardon et 

de la miséricorde.                                                                       

Par son exemple, il nous enseigne que la vie que tu 

désires ne se trouve pas seulement dans les structures, 

mais dans des cœurs ouverts à toi et aux autres.                          

Par le Christ, nos vies deviennent fécondes et nos 

communautés des signes vivants de ton amour.                                    

Et ainsi, avec les anges et tous les saints, nous 

proclamons ta gloire, en chantant sans fin: Saint, Saint,                                                         

INVITATION À LA PRIÈRE DU SEIGNEUR                                   

À l’ordre du Sauveur et formés par son enseignement 

divin, osons prier comme il nous l’a appris, confiants que 

nos prières peuvent porter du fruit et que nos cœurs 
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peuvent devenir des temples vivants de la miséricorde de 

Dieu : 

EMBOLISME 

Délivre-nous, Seigneur, de tout mal et accorde-nous la 

paix dans nos cœurs et dans nos vies. Que ton Esprit nous 

aide à porter le fruit de la miséricorde, de la prière et du 

pardon dans chaque famille, communauté et lieu que nous 

habitons. Comme Jésus a restauré le Temple pour en faire 

une maison de prière, restaure nos cœurs afin qu’ils 

deviennent des temples vivants où ton amour est visible. 

Garde-nous fidèles dans la dévotion, ouverts à la 

réconciliation et féconds dans toute bonne œuvre, dans 

l’attente de l’espérance bienheureuse et de la venue de 

notre Sauveur, Jésus-Christ. 

PRIÈRE POUR LA PAIX 

Seigneur Jésus-Christ, qui as purifié le Temple et appelé 

ton peuple à porter du fruit dans la prière, la miséricorde et 

le pardon, accorde-nous ta paix. Que nos cœurs, 

renouvelés par ton Esprit, deviennent des temples vivants 

où ton amour habite. Aide-nous à pardonner à ceux qui 

nous ont offensés et à agir avec miséricorde dans nos 

familles, communautés et Église. Fortifie notre prière et 

notre dévotion, afin que le fruit de ton Esprit s’épanouisse 

dans nos vies, et que la paix que tu as acquise règne 

toujours dans nos cœurs. Amen. 

INVITATION À LA COMMUNION 

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève les péchés du 

monde. Heureux ceux qui sont appelés au repas de 

l’Agneau, où nos cœurs deviennent féconds en prière, 

miséricorde et amour. 

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

Le Christ vient habiter nos cœurs. Comme le figuier et le 

Temple, nos vies prospèrent lorsqu’elles sont enracinées 

dans la prière et le pardon. Que cette communion nous 

fortifie pour porter du fruit dans l’amour, la miséricorde et la 

dévotion partout où nous sommes. 
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PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 

Seigneur, que le sacrement que nous avons reçu nous 

renouvelle pour être des temples vivants de ton Esprit. 

Que nos cœurs portent du fruit dans la prière et le pardon, 

et que nos vies reflètent ton amour dans chaque famille, 

communauté et lieu où nous servons. Par le Christ notre 

Seigneur. Amen. 

BÉNÉDICTION FINALE 

Que le Seigneur vous bénisse et vous garde. 

Que le Seigneur fasse briller sur vous son visage et vous 

soit favorable. 

Que le Seigneur regarde vos cœurs avec bienveillance et 

les remplisse des fruits de la prière, du pardon et de 

l’amour. Amen. 

RENVOI 

Allez, portez du fruit dans la prière, la miséricorde et 

l’amour, et faites de chaque lieu où vous entrez un temple 

vivant de Dieu. 

PENSÉE À EMPORTER 

Comme une chapelle négligée restaurée à la vie, nos 

cœurs et nos communautés prospèrent lorsqu’ils sont 

nourris par la prière, la miséricorde et le pardon. Que 

chacun de nous devienne un Temple vivant, portant les 

fruits de l’amour de Dieu partout où il va. 
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Samedi, 8ᵉ semaine de Pâques                                                   

Jude 17,20-25 ; Marc 11,27-33                                       

INTRODUCTION                                                                        

Dans un petit village tranquille, un enseignant remarqua 

qu’un petit groupe d’enfants se rassemblait chaque jour au 

bord de la rivière pour construire de petits radeaux avec 

des branches et des feuilles. Un matin, une crue soudaine 

déferla sur le village. Les radeaux improvisés des enfants, 

bien que fragiles et simples, flottèrent en sécurité sur l’eau, 

portant non seulement leurs petits jouets, mais aussi 

quelques animaux échoués. Les villageois furent 

émerveillés : ce qui semblait être un acte insignifiant de 

confiance et de créativité se transforma en une puissante 

expression de soin et de protection.                                              

Dans l’Évangile d’aujourd’hui, nous rencontrons une vérité 

semblable. Jésus défie les autorités rigides de son temps, 

renverse les tables et confronte ceux qui abusent de leur 

pouvoir. Il montre que la véritable autorité ne domine ni ne 

contraint : elle libère, soutient et nourrit. Tout comme la 

confiance des enfants dans leurs petites compétences a 

apporté la sécurité, notre confiance dans l’autorité aimante 

du Christ nous ouvre à sa guidance, sa protection et sa 

générosité. Son autorité nous invite à agir avec courage 

dans l’amour, même lorsque cela semble risqué ou difficile, 

apportant la lumière dans le monde. 

ACTE PÉNITENTIEL AVEC KYRIE                                             

Seigneur Jésus, tu révèles l’autorité de l’amour qui libère, 

guérit et protège : Seigneur, prends pitié.                             

Seigneur Jésus, tu nous appelles à suivre ton Esprit avec 

courage, même quand cela défie les règles du monde : 

Christ, prends pitié.                                                                  

Seigneur Jésus, tu nous invites à apporter nos petits 

gestes de soin et de justice dans la vie quotidienne : 

Seigneur, prends pitié. 

PRIÈRE D’ABSOLUTION                                                                 

Que Dieu Tout-Puissant, qui nous appelle à faire confiance 

à l’autorité tendre et vivifiante du Christ, pardonne nos 

péchés, fortifie nos cœurs et nous guide pour agir avec 

amour, courage et générosité. Puissions-nous le suivre 

fidèlement et témoigner de sa puissance libératrice. Amen. 
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COLLECTE 

Dieu tout-puissant, dont le Fils Jésus-Christ est la source 

de la véritable autorité, non pour dominer mais pour libérer, 

guérir et bénir, accorde-nous de nous soumettre à sa 

guidance avec l’ouverture et la confiance des enfants. Que 

nous suivions son Esprit dans nos paroles et nos actions, 

apportant son amour, sa justice et sa miséricorde dans 

tous les aspects de notre vie. Par le Christ notre Seigneur. 

Amen. 

HOMÉLIE 

Il y a l’histoire d’une jeune fille qui, chaque matin, apportait 

des fleurs sauvages qu’elle cueillait pour les offrir aux 

malades de son village. Un jour, un voisin lui dit : « 

Pourquoi fais-tu cela ? Personne ne te l’a demandé. » 

Mais elle continua, silencieusement et joyeusement, offrant 

des sourires et des fleurs. Les malades, touchés par son 

geste simple et sincère, ressentaient une lumière et un 

réconfort qu’aucune autorité humaine ne pouvait donner. 

Dans l’Évangile d’aujourd’hui, nous voyons un exemple 

saisissant d’autorité contestée. Jésus entre dans le Temple 

et renverse les tables des changeurs. Les responsables 

religieux l’interrogent : « Quelle autorité as-tu pour faire 

cela ? » Jésus ne répond pas directement, car leurs cœurs 

sont fermés. Il leur parle plutôt de Jean-Baptiste. Leur 

incapacité à répondre révèle une vérité plus profonde : la 

véritable autorité vient de Dieu et libère, plutôt qu’elle ne 

menace. 

Dès le début de son ministère, les gens furent émerveillés 

par l’autorité de Jésus. Contrairement aux dirigeants 

rigides, les simples gens reconnaissaient le pouvoir 

libérateur de ses paroles et de ses actes. Son autorité 

n’est pas coercitive ; elle donne force, guide et invite à la 

vie pleine. Jésus seul est Seigneur, et se soumettre à lui 

nous ouvre à la « glorieuse liberté des enfants de Dieu ». 

L’autorité de Jésus est également tendre. Il accueillait les 

enfants, les bénissant même quand ses disciples 

hésitaient. Son autorité est protectrice, inclusive et 

vivifiante. Nous sommes appelés à l’approcher avec 
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l’ouverture et la confiance des enfants, reconnaissant notre 

dépendance envers Dieu et recevant généreusement ce 

qu’il offre. 

Comment vivre sous l’autorité de Jésus ? Nous le suivons 

non par peur, mais par amour et confiance. Nous laissons 

son Esprit guider nos paroles, nos actes et nos décisions. 

Nous apportons nos « petits gestes de pain » dans la vie 

quotidienne, même lorsqu’ils sont risqués ou 

inconfortables, sachant que son autorité est toujours pour 

la vie. 

Comme la jeune fille qui offrait des fleurs, l’autorité de 

Jésus nous appelle à agir avec amour et justice, même 

lorsque le monde résiste. Son autorité libère, guérit et 

bénit, nous invitant à une vie de courage et de générosité. 

Allons donc de l’avant, cœurs ouverts à l’autorité du 

Seigneur, le suivant avec la confiance d’un enfant et le 

courage d’apporter les bénédictions de Dieu dans le 

monde. 

 

INVITATION À LA PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Prions, frères et sœurs, pour que nos offrandes, faites 

avec gratitude et confiance, deviennent un signe de notre 

volonté de suivre l’autorité tendre du Christ, agissant dans 

l’amour et la justice dans le monde. 

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES 

Seigneur, accepte avec bonté ces dons que nous 

t’apportons. Qu’ils deviennent des instruments de l’autorité 

vivifiante de ton Fils, nous inspirant à agir avec courage, 

générosité et amour. Transforme-les en bénédictions pour 

tous, afin que ton soin et ta miséricorde atteignent chaque 

cœur. Par le Christ notre Seigneur. Amen. 

PRÉFACE 

Il est vraiment juste et bon, notre devoir et notre salut, de 

te rendre grâce toujours et en tout lieu, Seigneur, Père 

saint, Dieu tout-puissant et éternel. 

Car tu as fait de ton Fils, Jésus, la source de vie et de 

véritable autorité. Dès le début de son ministère, il étonnait 
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les foules par ses paroles et ses actes, montrant que le 

vrai leadership ne domine pas mais libère. Contrairement 

aux dirigeants qui s’appuient sur la peur ou le contrôle 

rigide, il donne force, protège et invite tous à la plénitude 

de la vie. Il bénit les enfants, guide les humbles et nous 

appelle à des actes de courage et de compassion.                   

C’est pourquoi, avec les anges et les archanges, avec les 

trônes et les dominations, et avec toute l’armée céleste, 

nous proclamons ta gloire, et d’une seule voix nous 

chantons : Saint, Saint, Saint… 

INVITATION À LA PRIÈRE DU SEIGNEUR                                

Avec confiance dans l’autorité tendre du Christ, qui nous 

guide, nous protège et nous fortifie, prions comme il nous 

l’a appris, convaincus que notre Père entend chaque prière 

et bénit chaque acte d’amour. 

EMBOLISME                                                                           

Délivre-nous, Seigneur, nous t’en prions, de tout mal et de 

toute injustice. Que nous suivions l’autorité vivifiante de ton 

Fils avec courage et confiance, laissant ton Esprit façonner 

nos paroles, nos décisions et nos actes. Conduis-nous à 

témoigner de ta miséricorde et de ton amour dans le 

monde.                                                                                          

Car le royaume, la puissance et la gloire sont à toi, 

maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

PRIÈRE POUR LA PAIX                                                         

Seigneur Jésus, dont l’autorité apporte liberté, paix et vie, 

remplis nos cœurs de ta sérénité. Apprends-nous à agir 

avec amour et justice, courageusement et généreusement, 

afin que nous soyons des instruments de ta paix. Que ton 

Esprit habite en nous et guide nos pas. Amen. 

INVITATION À LA COMMUNION                                                    

Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde. 

Heureux ceux qui sont appelés au repas de l’Agneau. 

Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, 

mais dis seulement une parole et mon âme sera guérie. 

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION                                      

En recevant le Corps et le Sang du Christ, souvenons-

nous que son autorité ne consiste pas à contrôler ou à 

inspirer la peur, mais à donner la vie, l’amour et la liberté. 
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Comme les enfants confiants sur leurs radeaux ou la jeune 

fille offrant des fleurs, nous sommes appelés à agir avec 

courage, compassion et générosité. Chaque petit geste 

d’amour reflète l’autorité tendre du Christ dans le monde. 

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION                                             

Dieu miséricordieux, fortifie-nous par les dons que nous 

avons reçus. Que l’autorité de ton Fils façonne nos cœurs, 

nous guidant à vivre avec confiance, courage et 

générosité. Aide-nous à apporter son amour et sa 

miséricorde dans nos familles, nos communautés et dans 

tout le monde. Par le Christ notre Seigneur. 

Amen. 

BÉNÉDICTION FINALE 

Que Dieu Tout-Puissant vous bénisse, vous qui êtes 

appelés à suivre l’autorité tendre du Christ : le Père, et le 

Fils, et le Saint-Esprit. Amen. 

 

 

RENVOI 

Allez dans la paix, glorifiant le Seigneur par votre vie de 

confiance, d’amour et de service courageux. Soyez 

témoins de l’autorité libératrice du Christ dans chaque acte 

de soin, de miséricorde et de justice que vous 

accomplissez. 

PENSÉE À EMPORTER 

L’autorité du Christ est douce mais puissante : elle libère, 

guérit et nous appelle à des actes courageux d’amour. 

Faites-lui confiance, suivez-le avec l’ouverture des enfants, 

et laissez vos petits gestes de soin transformer le monde. 


